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Vous essayez un dentifrice!?" pUl» un 
autre... un outre... un autre. Vous ba­
lancez de l'un à l'autre, car aucun ne 
vous satisfait pleinement. Et veut per­
dez votre temps et votre argent sans 
résultat. Mais dès que vous essayez la 

RATE DENTIFRICE 

ans 
votre opinion est faite, vous 
avez trouvé la perfection en 
découvrant le véritable denti­
frice des inventeurs — le seul 
qui nettoie comme un jovon — 
in-té-gra-le-mentg 

UNE MYSTÉRIEUSE AFFAIRE 
D'EMPOISONNEMENT 

EN BRETAGNE 

Mme Michelle Le Her, demeurant à 
Paris. 20, rue des Quatre-Frères-Peignot 
• 16" arrondissement), décédait lundi 
dernier, près de Porspoder (Finistère), 
chez sa sœur, Mme Ogor. Un médecin 
diagnostiqua que Mme Le Her avait 
absorbé un toxique qui provoqua un état 
léthargique, puis la mort. 

Mme Le Her, qui est la femme de 
l'ancien receveur de tramways qui fut 
témoin à décharge dans l'affaire Seznec, 
avait quitté Pans après avoir adressé à 
son mari et à sa fille une lettre dans 
laquelle elle manifestait l'intention d'en 
finir avec l'existence et annonçait son 
suicide. 

M. Le Her ayant assisté aux obsè­
ques, rentra à Paris, mais le lendemain 
le Parquet de Brest recevait de lui, par 
télégramme, une plainte en assassinat 
et vol, accusant les époux Ogor d'avoir 
empoisonné sa femme et de lui avoir 
soustrait une somme de 3.000 francs. 

On semble considérer cette plainte 
comme non fondée ; néanmoins, une 
enquête est ouverte. 

LA LUTTE ENTRE L'HOMME 
ET LA MACHINE 

Le XXc Siècle est l'époque du machi­
nisme. Certains voient dans cet .'tat de 
choses un avantage, d'autres un incon­
vénient. Permettant de fabriquer avec 
plus de rapidité et plus de facilité la 

.machine tond a enlever, à l'élément hu­
main, sa part de travail. Un .-quilibre 
doit donc .se créer entre la machine et 
l'homme pour que ce dernier n'ait pas 
* souffrir du développement mécanique, 
mais voie au contraire son effort faci­
lité par le progrès. Néanmoins et quelle 

• que soit l'évolution de celui-ci, l'homme 
a toujours besoin d'être fort et par con­
séquent de se bien nourrir. Il doit donc 
continuer à préférer les aliments riches 
en produits sucrés, qui sont à la base de 
la conservation de l'énergie musculaire. 
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MORT DUNE DES VICTIMES 
DE L'ATTENTAT 

CONTRE M. VENIZELOS 
M. Markatts, garde du corps de M. 

Venizelos, qui avait reçu quatre balles 
dans la tète lors de l'attentat du 7 juin 
a succombé jeudi à ses blessures. 

Le foie graisseux 

des buveurs 

L'AUTEUR DES LETTRES 
ANONYMES DE TOULON 

A ÉTÉ CONDAMNÉE 

Le tribunal correctionnel de Toulon, 
préside par M. Auzières, a rendu hier 
matin son Jugement dans le procès des 
lettres anonymes, intenté a Mlle Oer-
ituiine Pouliot. Celle-ci a été condamnée 
à six mois de prison avec sursis. 

Mme Septier. veuve de l'avocat décédé 
au cours de l'instruction judiciaire et 
qui avait reçu des lettres anonymes, a 
obtenu -un franc de dommages-iu'érets 
conformément aux conclusions o> son 
avocat. 

LES VERS, VOILA L'ENNEMI ! 
de la bonne santé de vos enfants. Ex­
terminez-les avec la Poudre Fernand, 
purgative et vermifuge, en vente toutes 
Pharmacies, 4 frs la boîte, impôt com­
pris. 

L'INAUGURATION DU SERVICE 
RAPIDE PARIS-ALGER 

L'inauguration du nouveau servico ra­
pide Paris-Alger, en 37 heures, et celle 
du mole récemment construit à cet elfet 
à la Juliette — et dont l'édification 
constitue la première réalisation des tra­
vaux d'agrandissement — ont eu lieu à 
Marseille. Le premier train qui arriva 
a quai, conduisant les passagers pour 
l'Algérie jusqu'à la passerelle du navire 
arriva jeudi à 8 h. 30. 

Tandis qu'à bord du < Timgad ». qui 
allait emporter les invités de la Compa­
gnie transatlantique, les derniers pie-
paratifs s'achevaient, une réception a 
eu lieu dans le nouveau hangar dont 
l'installation en vue de la réception 
des voyageurs et des orimeurs est, en 
tous points, parfaite. 

Le « Timgad » a '.iccostê vendredi 
matin à 8 h. 30. à la gare maritime. Pour 
la première fois, la liaison Paris-Marseil­
le Alger avait été réalisée en 37 h. 

SI de nombreux buveurs ont le foie 
douloureux gonflé, débordant des faus­
ses côtes, il n'est pas mauvais qu'ils 
sachent li'où cela vient. Le foie, n'a pas 
de plus friand ennemi que l'alcool et il 
fait de ce « poison • un curieux usage : 
11 le transforme en gouttelettes de 
graisse qui. a la longue, l'envahissent 
et diminuent considérablement son acti­
vité li en résulte des troubles variés : 
bouche pâteuse au réveil, langue char­
gée, nausées, renvois, alternances de 
diarrhée et de constipation, qui peuvent 
aller chez le fort buveur jusqu'aux vo­
missements, aux palpitations, à une 
véritable infection de l'intestin avec 
selles fétides et décolorées. 

Que les buveurs se modèrent et nu lis 
fassent pendant quelque temps -une cure 
d'extrait de feuilles d'artichaut et ils 
verront bientôt ces troubles disparaître. 
Les sucs extraits de l'artichaut ont la 
propriété de rénover véritablement le 
foie Us le tonifient, le stimulent, le 
décongestionnent. Us oxydent les grais­
ses et'remplacent les cellules usées par 
des cellules neuves. Dès les premiers 
tours du traitement, le malade éprouve 
un immense bien-être et, en persévérant, 
ses nausées, ses vomissements s espa­
cent puis disparaissent; ses palpitations, 
ses douleurs s'envolent progressivement, 
ses selles redeviennent régulières et 
normales. Jour par jour 11 peut consta­
ter eue son foîe diminue de volume, 
pour revenir bientôt à son état normal 

Un de nos grands laboratoires s'est 
«nécialisft dans l'extraction de ces sucs 
irlrtichH it et on peut s'en procurer 
aujourd'hui aisément dans n'importe 
quéuè pharmacie sous le nom «THé-
nascol François (1). Ce médicament 
ï'est montré souverain dans toutes les 
affections du foie : cirrhose. Jaunisse, 
h suffisance, congestion avec ou sans 
calculs"hôlécyst . te . i c t è r e C B t a1î , a ,1 i 
etr On peut y avoir recours avec la 
ferÏÏtudc d'obtenir en moins d'une se­
maine d'étonnant3 résultats. 

,., ronascol François, tontes pharmacie» : 
.„'M. M i« flicon • 16 fr «, le double flacon. 
V L " t ecrlïe aux Laboratoires Fr&nçoli. 

M. LEBRUN SE RENDRA 
A BESANCON LE 2 JUILLET 

H ' é X a t i o n nationale et Appell. sous-
t e e f f i r e d'Etat aux travaux PuWtouont 
été désignés par le ^ ^ ^ à i n t d e 
tra* tjour accompagner le président ae 
i ^ e W l i a u T d a n T l e voyafe que celui-
ci aoU effectuer le 2 Juillet, à Besançon. 
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L'ALLEMAGNE EXPORTE 

PLUS QU'ELLE N'IMPORTE 

^ b ^ 1 e U r n o ^ d e e m V Ï 9 ^ s e r s o l î î e 
S * ^ ^ S é O e n ? a > 80 nSîuons de retchs-
S e ^ d ^ K t i o l s . sur le . imposta-

L'urémie. 
Monsieur H. B..., a Pantin, nous 

écrit : « Malade l'an dernier, d'octobre 
à fin décembre, d'une crise grave d'u­
rémie, je fus traité par mon Docteur, 
de même que je l'avais été ' endant un 
mois a l'hôpital Saint-Louis à Paris, 
avec un gramme d'urotropine par 24 
heures ce oui ne me faisait pas beau­
coup d'effo"'. A mon letour chez moi, 
vers Ja mi-novembre, je demandai au 
docteur d'essayer l'Urodonal, que je 
voyais en réclame partout. Le docteur 
nie le permit, et au bout de 4 jours, je 
commençais à t. sentir les effets : les 
urines redevenaient plus claires et la 
douleur dans les reins s'atténuait ; il 
faut vous dire que mes urines étaient 
couleur chocolat, avec une quantité de 
pus assez rrononcée. Après un emploi 
de quatre flacons, je me trouvai rétabli, 
et j'ai repris mon travail le premier jan­
vier. Depuis cette époque, j'ai eu une ré­
duite, et en ce moment, je termine une 
deuxième cur°. Grâce à l'Urodonal, Je 
vois la maladie s'arrêter en 8 Jours, et 
si j'avais eu la précaution d'en prendre 
quelque temps avant, j'aurais évité le 
retour de l'acide urique et l'empoison­
nement du sang. Faites de ma lettre 
ce qu'il vous plaira, elle n'est pas 
écrite dano un but de faire de la ré­
clame, mais je voudrais que ceux qui 
souffrent de cette terrible maladie s» 
servent du médicament si facile à pren­
dre et si énergique contre l'uricémie 

— Monsieur II. B ù. Pantin (Seine). 
— L'uricémie n'est autre chose qu'un | 
empoisonnement grave du sang, qu'une 
auto-intoxication par l'acide urique ou 
ses dérivés. La fonction éliminatoire 
du rein et ses sécrétions internes étant 
arrêtées, c'est la plupart du temps 
l'issue fatale, après des troubles ner­
veux, respiratoires, gastro-intestinaux, 
ou articulaires extrêmement douloureux. 
Pour y remédier, quand il n'est pas 
trop tard, il faut débloquer d'urgence 
le rein, et désintoxiquer tout l'orga­
nisme. C'est ce que fait l'Urodonal, pro­
duit scientifique, énergique, reconnu 
par plui de cent mille Médecins du 
monde entier, comme le meilleur anti-
urique connu, et préparé sous le con­
trôle technique d'un professeur hono­
raire à la Faculté de Médecine de Paris, 
membre de l'Académie de Médecine. 
Demandez à l'adresse ci-dessous, au Ser­
vice n. N. 30, le « Manuel de Santé », 
qui vous sera envoyé gratuitement. 
Etablisse ents Châtelain, 2, rue de Va-
lenciennes, Paris, et toutes pharmacies. 
Le flacon : 10 fr. ; franco : 16 fr. 50. Le 
triple flacon : 39 fr. 20 (Economie 8 fr. 80) 
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RéVeit du Cinéma 
Pathé-Natan annonce le retour à l'écran 

de Louise Lagrange 

dans un de ses prochains grand succès: 

ECHOS 
ET NOUVELLES 

On reverra avec plaisir dans « L'Homme 
Mystérieux ». le nouveau film réalisé par 
Maurice TOURNEUR d'après la pièce 
Grand-guignolesque de André de Lorde, 
la charmante Louise LAGRANGE qui, 
depuis plus d'un an, n'avait pas paru sur 
nos écrans. 

Louise LAGRANGE eût la plus bril­
lante carrière que puisse rêver une 

C'est alors qu'elle épousa le metteur 
en scène américain ELLIOT, venu à 
PARIS pour réaliser un film « Destruc­
tion » et elle suivit son mari à Hollywood. 

On vit Louise LAGRANGE dans bon 
nombre de productions américaines : 
« L'Hacienda rouge » avec VALENTINO, 
« Mon Homme », « Saltimbanques » avec 
Ernest Torrence, « Marionnettes ». 

Louise LAGRANGE 

artiste A treize ans. elle s'était pre entée 
dans un studio parisien où Léonce PER­
RET, le prestigieux metteur en scène 
d' « Après l'Amour » et d' « Il était une 
fois », tournait comme jeune premier. 
Remarquée par Léonce PERRET, qui de­
vait devenir par la suite son metteur en 
scène, elle fut engagée comme figurante. 

S'étant présentée au Conservatoire, 
elle y fut reçue à l'unanimité et obtint 
à 18 ans, le premier prix de comédie. 
Louise LAGRANGE n'abandonna pas 
pour cela le cinéma et elle parut dans le 
film de propagande réalisé par le re­
gretté MERCANTON : « Mères Fran­
çaises » aux côtés de SARAH BER-
NHARDT. 

Chez Molière. Louise LAGRANGE ga­
gnait 250 fr. par mois. Mr. Franck lui en 
offrit 3.000 pour jouer au Théâtre 
Edouard VII qu'il venait d'ouvrir près 
de La Madeleine. 

A son retour d'Amérique, Léonce PER­
RET qui se souvenait de sa Jolie cama 
rade des débuts, lui offrit le rôle princi 
pal de « La Femme nue » d'après l'œuvre 
de BATAILLE. On n'a pas oublié le 
succès personnel de Louise LAGRANGE 
dans le rôle de l'émouvante LOLETTE. 

En 1929. Louise LAGRANGE avait été 
élue princesse du cinéma français par les 
directeurs des théâtres cinématogra-
phiques. 

Il est hors de doute qu'avec une telle 
artiste, le film « L'Homme Mystérieux i 
mis en scène par le prodigieux anima 
teur, Maurice TOURNEUR, sera appelé 
au plus grand succès et marquera une 
date dans les annales cinématogra­
phiques. 

Ce film sera joué prochainement 
AU COLISÊE. r. de l'Épeule à Roubaix 

O N T O U R N E 
« RAYONS DE SOLEIL ». — Paul 

Féjos a commencé «Rayons de soleil ». 
n est l'auteur du scénario et des dia­
logues qui sont d'ailleurs assez rares. 
Ce « Rayons de soleil » est plutôt un 
film sonore dans le genre de « A nous 
la liberté », ce qui permet à Annabella 
et à Gustav Frohlich d'interpréter les 
trois versions française, allemand-» et 
anglaise. 

< LA TRAGEDIE DE LOURDES ». — 
René Plaisetty, un revenant de la mise 
en scène, tourne t La Tragédie de 
Lourdes ». 

« 600.000 FRANCS PAR MOIS ». — 
Léo Joannon assisté d'Edmond Roze 
poursuit aux Studios Pathé-Natan. de 
Joinville. la réalisation de « 600.000 fr. 
par mois ». d'après la pièce de Jean 
Drault. 

« UN CERTAIN MONSIEUR GRAND». 
— Jean Murât et tous les artistes fran­
çais qui tournaient des extérieurs en 
Italie sont arrivés à Berlin où seront 
exécutés les Intérieurs du film : « Un 
certain Monsieur Grand ». On sait que 
la direction de la version française est 
entre les mains de Roger Le Bon. 

INSPECTION DE L'ASSISTANCE 
PUBLIQUE 

Par arrêté en date du 13 Juin 1933, 
les fonctionnaires de l'Inspection de l'as­
sistance publique dont les noms suivent 
sont promus à la classe immédiatement 
supérieure à leur grade dans les condi­
tions suivantes : sous-inspecteurs. Se 
classe : Mlle Choquet, sous-Jnspectrice 
de la Somme : commis-d'inspection : Ire 
classe MM. Deleurence et Vandenbos-
che, commis d'inspection du Nord. 

Le dernier film de Maurice Chevalier 

PRENEZ L'HABITUDE de terminer 
votre repas par le Petit Suisse, Demi-
Sel ou Petit Coeur Lactella c'est frais, 
hygiénique et nutritif. 

DANS LES P. T. T. 
M. Coinon. inspecteur à Lille a été 

nommé directeur départements à Bar-
lr-Duc. M. Vandevelde, Inspecteur bre­
veté à Laval, a été nommé en la même 
qualité à Lille. M. Cabanis, chef de bu­
reau central téléphonique de 3e classe, 
a Amw a été nommé receveur de 3e 
classe, à Lens. Notre compatriote et Helen TWELV ETREES dans t A bed Urne story » 

RUDOLFH VALENTINO 
PARLERA SUR L'ECRAN 

De La Dépêche Cinématographique : 
« D'après les dernières nouvelles de 

New-York, Paramount va sonoriser les 
films muets de Rudolph Valentino et 
un ou deux seront doublés. 

» L'ait n'y gagnera certainement rien 
mais ces films parlants posthumes fe­
ront peut-être la Joie des admirateurs 
de l'idole. » 

CENSURE ? 
Nous apprenons que la censure aurait 

interdit le dernier film de Boris Karloff. 
« La Maison des Supplices », en anglais 
le < The Mask of Fu Mandchu » sous le 
prétexte de cruauté et de réalisme ou-
trancier dans certaines scènes. 

C'est la première fois depuis longtemps 
que la censure fait parler d'elle. 

« La Maison des Supplices » est une 
production M. G. M. Aux dernières nou­
velles, la censure autoriserait le film con­
tre quelques coupures. 

PAQUEBOTS-CINEMA 
La Compagnie Générale Transatlan­

tique a décidé d'équiper tous ses paque­
bots pour la projection du film parlant. 
« L'Ile-de-France », le « Paris », le c de 
Grasse » et le < Lafayette » sont déjà 
en mesure d'offrir aux passagers des 
spectacles de films parlants. 

COLLABORATION RUSSO 
AMERICAINE 

On signale qu'il doit se fonder prochai­
nement à Moscou une Société russo-amé­
ricaine pour tourner sur place des films 
tirés d'oeuvres classiques russes, sans ten­
dances politiques — à la fois dans la 
version anglaise et russe. 

&niiïni®]ïïi<g o)ninra®im 

La petite journaliste 
du « Clmnteur Inconnu » est devenue 

« L'Etoile de Valence » 

RUPTURE D'ENGAGEMENT 
On écrit de Berlin que, après avoir 

tourné les premières scènes de « La 
Guerre des Valses », sous la direction 
du régisseur Ludwig Berger, Henry Ga­
rât s'est formellement refusé à continuer. 
La Compagnie allemande intenterait un 
procès à l'artiste français pour cette rup­
ture de contrat. 

Fernand Gravey remplacera Henry 
Garât dans « La Guerre des Valses ». 

LE SALON INTERNATIONAL 
DE LA CINEMATOGRAPHIE 

Rappelons que le Salon International 
des Arts, et Industries Cinématographi­
ques et Radiophoniques ouvre ses portes 
le 15 Juin, au Parc des Expositions à la 
Porte de Versailles, et durera jusqu'au 
2 Juillet, a constitué son Comité Ciné­
matographique. 

Le bureau de ce dernier se présente 
de la manière suivante : 

Président d'honneur : M. Louis Lu­
mière ; Président : M. M. Lussiez (Pré­
sident du Syndicat Français des Direc­
teurs de Cinémas) : Vice-Présidents : 
MM. Bouillon (Président de la Mutuelle 
du Cinéma) : Harle (Directeur de c La 
Cinématographie française ») : Lafray 
(Directeur de « La Griffe Cinématogra­
phique »> ; Roger Lion (Directeur de 
l'Université Cinégraphlque) ; Secré­
taire : M. Celter (Films Osso) : Secré­
taire-adjoint : M. Chalmandler (Chef 
de Publicité de l'Universal-Film). 

Parmi les principaux membres citons : 
MM. Jean Benoit-Levy, le Dr. Comman-
don, Houlbrecque, Joubln. Lucien Klotz, 
Jean Painlevé. Poncet. Roussillon. Mar­
cel Sprecher. 

Ces notabilités représentant l'élite de 
la Cinématographie, mèneront, grâce à 
leur expérience, le Salon de la Cinéma­
tographie vers un succès certain. 

La première décision prise par le 
Comité Cinématographique du Salon, 
fut d'organiser une grande fête de la 
Mutuelle du Cinéma, présidée par 
M. Edmond Bouillon, le mardi 27 Juin. 

PAULETTE DUVAL 
REVIENT A L'ECRAN 

On se souvient des nombreux succès 
obtenus à l'écran muet par Paulette 
Duval. Artiste charmante et d'une 
grande beauté, elle avait été la pre­
mière française à être engagée en Amé­
rique. Elle fut à Hollywood une vraie 
reine d'élégance. 

Depuis le parlant, on n'avait plus revu 
Paulette Duval. Ses admirateurs se de­
mandaient ce qu'elle était devenue. Mais 
voici qu'un petit film réalisé par Mau­
rice Tourneur aux Studios Pathé-Natan, 
de Joinville, d'après « Lidoire », le chef-
d'œuvre de Courteline, digne pendant 
des c Gaietés de l'Escadron », nous 
permettra de revoir bientôt la Jolie ar­
tiste. Dans c Lidoire » elle sera la sous-
Sitronne du café-chantant « Le Panier 

euri », dont la patronne sera Oermalne 
Michel. 

ANNABELLA A BERLIN 

La jeune et célèbre étoile française se repose da'is la capitale allemande des dures 
journées de travail qu'elle lient dr fournir à Vienne. 

La voici demandant son chemin à un agent de police berlinois. 

O n va tourner On a tourné ! 
c CAPRICE DE PRINCESSE ». — 

Marie Bell vient d'être engagée par le 
directeur de production Gregor Rabino-
vitsch pour être la vedette d'un lilm 
dont le titre provisoire est « Caprice de 
Princesse ». Cette importante produc­
tion, réalisée dans les studios de la 
U. F. A., sera distribuée par l'Alliance 
Cinématographique Européenne. 

« LA GUERRE DES VALSES ». — 
Femand Gravey vient d'arriver à Ber­
lin, où il sera le protagoniste de « La 
Guerre des Valses ». la superproduction 
XX. F. A., de G. Stapenhorts, que réalise 
Louis Berger et que supervise Raoul 
Ploquin Fernand Gravey aura l'occa­
sion de chanter plusieurs fois au cours 
de cette opérette dont l'actionne dé­
roule à Vienne et à Londres, en 1840. 

« LE JUIF ERRANT ». — Tel est le 
titre du prochain film de Conrad Veidt. 
Ce film serait tourné en Angleterre. 

Nouvelles d'Amérique 
Plagiat ? 

Une action en justice a été introduite 
par Mrs Jeannette Druce contre « la 
Société Paramount, Maurice Chevalier et 
autres ». Mrs Duce se plaint que Cheva­
lier et la Paramount auraient utilise un 
scénario remis par elle, il y a trois ans, 
à la Compagnie, pour en faire « Une 
heure près de toi ». Son manuscrit était 
intitulé : « Oh. papa ! » et lé sujet serait 
exactement semblable à celui du film 
incriminé. « 

Pauvre Tom Mtx ! 
Tom Mix est poursuivi par son ex­

femme, dont il est divorcé depuis plu­
sieurs années, en paiement d'une recon­
naissance de 50000 dollars. Pour sa 
défense, le célèbre acteur cow boy invoque 
que l'engagement litigieux lui aurait été 
extorqué en 1924, à la suite d'une scène 
de violence au cours de laquelle Tom 
Mix aurait été blessé par sa femme qui 
tira sur lui cinq coups de revolver dont. 
fort heureusement pour lui, une seule 
balle porta et lui fit une blessure sans 
gravité. La cause a été renvoyée et le 
jugement définitif remis aprs enquête. 

« DANS LES. RUES ». — Apres avoir 
termine les prises de vues. Victor Trivas 
» procède au montage, avec la collabo­
ration de M. Le Banal, du film « Dans 
les rues ». inspire du roman de J.-H. 
Rosny aine de l'Académie Goncourt. 

Une fois ce travail achevé, on a enre­
gistré au Studio de la Tobi.s, à Eplnay, 
plusieurs passages musicaux d'après la 
partition originale de H. Eisler. 

Ainsi, cette nouvelle production S I C . 
que Romain Pinès présentera pour la 
prochaine saison cinématographique, 
peut être considérée comme achevée. 

Rappelons que le scénario de cette 
œuvre, est de Victor Trivas. en collabo­
ration avec Alexandre Arnoux. et le dia­
logue est d'Henri Duvernois et Alexan­
dre Arnoux. 

Les Interprètes principaux sont : Ma­
deleine Ozeray. Marcelle-Jean Worms. 
Paulette Dubost. Germaine Michel. Vla­
dimir Sokoloff. Jean-Pierre Aumont, 
Roger Legris. Lucien Paris. Pierre Lu-
gan, le petit Palachou, etc. 

Le inseraMes 

Harry BAUR (Jean Valjean) 

T^A. i^our^E 

Ariette MARCHAL et A. LUGUET sont f avec DRANEM et Marguerite MORENO) 
les principaux interprètes de ce film. 

La Paramount a présenté vendredi 
dernier, au < Familia » de Lille, un de 
ses nouveaux films intitulé: "La Poule» 
réalisé par René Guissart, d'après l'œu­
vre bien connue de Henri Duvernois. 

Cette production, aussi charmante 
qu'exquise, mérite les plus sincères com­
pliments. Artisan honnête et conscien­
cieux du cinéma, René Guissart affirme 
à chaque nouveau film qu'il réalise un 
progrès certain. 

René Guissart, 11 est vrai, a été servi 
ici par des interprètes incomparables : 

Dranem. Marguerite Moreno, André Lu-
guet, Ariette Marchai, dans un même 
film ! Il y a là, de quoi satisfaire les 
plus exigeants ! 

Et puis, René Guissart a su faire très 
bien ressortir le côté artistique et le 
côté sentimental de l'histoire. Tout, 
dans ce film est parfait. Dranem s'est 
vraiment surpassé. André Luguet est 
séduisant. Quant à Ariette Marchai, on 
peut considérer que c'est là son meilleur 
film. Espérons que nous pourrons bien­
tôt l'applaudir dans de nouvelles créa­
tions. 


